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AVERTISSEMENT. 


Il y a dans la collection de tableaux dont nous 
publions le catalogue , un ouvrage de Jacques 
ïluysdael , et un autre de Joseph Vernet, que 
tout amateur, recherchant les peintures extraor¬ 
dinaires , nous saura gré de lui avoir signalés. 

Cette collection contient encore un beau Phi¬ 
lippe Wouwermans , et de charmantes produc- 
fiions de Both d’Italie, de Pynaker, Peter Neef * 
VVinantz, Moucheron, Ziezul, Jean Miel, Van 
Uden , Bourdon et autres grands maîtres des an¬ 
ciennes écoles. On y voit enfin, entr’autres ou¬ 
vrages de nos peintres modernes, deux bouquets 
; où M. Van Spaendonck a déployé tout son ai- 
onable talent. 

Nous revenons au tableau de Jacques Ruysdael, 
et nous ne craignons pas d’affirmer que s’il n’a 
pas les dimensions, l’aspect vraiment imposant 
et l’espèce de grandiose qui constituent le genre 
de beauté qu’on admire dans celui de M. Le Rouge, 
il ne peut du moins être surpassé par aucun des 
autres ouvrages de son auteur qui nous sont con¬ 
nus. Ruysdael en effet n’a jamais donné plus 
* d’élégance, plus de légèreté , plus de variété , plus 
de fini à ses arbres, que dans le tableau dont nous 
parlons ; jamais sa touche ne se montra plus sure 
ni plus spirituelle ; jamais il n’a mieux rendu ni les 
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vapeurs qui s’amoncellent dans l’air , ni la profon¬ 
deur infinie du ciel. 

Quant au Vernet, c’est une peinture que l’en¬ 
thousiasme et le goût ont , pour ainsi dire, exé¬ 
cutée de concert ; on ne peut mieux ordonner, on 
ne peut peindre avec plus de facilité ; pas une ligne 
qui ne soit nécessaire à une autre ligne. On sait au 
surplus quelle fierté sauvage Vernet savait impri¬ 
mer à ceux de scs tableaux qui représentent des 
sites d’Italie. 

Une autre chose dont il nous est agréable de 
pouvoir prévenir les amateurs et les eommcrçans , 
c’est que le propriétaire de cette collection , bien 
décidé à quitter incessamment la Capitale, ne l est 
pas moins à tout abandonner au libre cours des 
enchères. Il n y aura donc ni mises à prix fixées , 
ni motifs d’affection pour priver les spéculateurs 
de tel ou tel tableau , ni de tel ou tel autre objet. 
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ANCIENS ET MODERNES. 
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l.’aut: 


D’après MURILLOS. 

jeunes savoyards, l’un assis sur un banc, - 
pA^Oerre , se délectent à manger du melon/ 



Lm e .... 

fi 7 Cette copie, quoique librement rendue, do 
/une idée assez juste du tableau d’après lequel elle a 
// été peinte. Toile. Hauteur 4b pouces. Largeur 56 . 



VJÈLASQUEZ (Diégo ). 




2. Une jeune femme vue plus qu’en buste, et tête 
nue ,i^lève , de sa main droite, le bout d’un colier ; 
/ d^p^rles qu’elle a autour du cou. 

sjjj! J Ce morceau est plein de vérité. T. H. 22 p. L* 18 

() NAPOLITAIN (Philippe). 

2 lis . Ce paysage , dans le genre de ceux de Claude 
Lorrain , présente à gauche de grands arbres et un 
pc; à droite, un pays découvert et terminé 


u 
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par des montagnes; des pâtres et leurs troupeaux 
sont rassemblés sur le premier plan. 

Ce tableau est d’une bonne couleur et d’une exé¬ 
cution pleine de fermeté. T. H. 26 p. L. 42. 

PESARESE ( Simone Cantarînï, dit le ). 

3 . Jésus couronné d’épines , et levant douloureuse¬ 
ment les jeux au ciel. Figure en buste, pleine 
d’expression , et d’un pinceau savant. Cuivre. H, 
8 p. L. 6. 


4. Tête d’étude pour un Saint-Pierre repentant. 

PIAZETTA. 

5 . Un jeune garçon pleurant : il est vu à mi-corps f 
presque de face , et porte un vêtement rouge. T, 
H. 21 p. L. 17. 

RICCI (Sébastien). 

6. La fable dit que Jupiter descendit en pluie d’or 
dans la tour qui renfermait Danaé : c’est ce sujet 
vraisemblablement que Ricéi a voulu représenter 
par cette jeune femme à laquelle une vieille duègne 
offre une quantité de pièces d’or dans un plat. La 
belle captive est sur un lit, et ne paraît pas insen¬ 
sible aux attraits avec lesquels Jupiter se présente 
à ses jeux. T. H. 36 p. L. 48 . 

. Hercule, vainqueur des monstres, est vaincu à 
son tour par Omphale , et vient de changer sa 
massue contre le fuseau de son amante qui le cou¬ 
ronne de roses; un amour s’appuie sur les getioux 
du héros; un autre, sur le lit d’Omphale, sourit 
malicieusement de sa victoire. Mêmes dimensions. 

SALVATOR ROSA. 

8 . Tobie , accompagné dé l’ange Raphaël, tire de 
l’eau le poisson dont le fiel doit rendre la vue à son 
père. Ces deux figures ornent un pajsage entre¬ 
coupé de rochers. T. H. 18 p. L. 24. 
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g. Un philosophé en méditation dàns un lieu $o- 


litaire. 


r 


SOLIMENE (François). 


io. 


La Vierge, peinte à mi-corps et de grandeur \r i 
iturelle , regarde avec arnour l’enfant Jésus à qui * ^ & 


naturelle, regarde 
elle donne le sein. T. H. 36 p. L. 33 . 

TASSI ( Augustin ). 


qui 



11. Prés d’une maison rustique bâtie à la manière 
italienne , un signor et une signora s’entretiennent 
avec leur fermier, qui tient respectueusement son 
chapeau à la main. Derrière eux est une jeune fille 
qui lave du linge dans un bassin attenant à un puits; 
ailleurs sont d’autres personnages. Ces figures sont 
de la main de Jean Miel. T. H. 18 p. L. 24. 

ZUCCAIIELLI ( ). 

12. Paysage orné de figures. 



ÉCOLE DES PAYS,-BAS. 

foC BALEN (Van). 

13. Vénus, représentée avec l’Amour dans un paysage 
orné de fleurs, tient une rose dont elle respire le 

jdum. Pourquoi ce fourneau et cette espèce d’a¬ 
lambic que le peintre a introduits dans cette com¬ 
position? C’est à quoi nous ne nons permettrons pas 
de donner une interprétation , de crainte de nous 
tromper. B. H. p. L. 

BEGYN ( Nicolas 

14. Un villageois menant aux champs une vache , une 
chèvre et deux moutons , traverse un large ruisseau 
sur le devant d’un paysage , à la gauche duquel on 
voit au loin un pont et des montagnes. B. H. 8 p. et 
demi. L. 11. 







( a ) 

i 5 . Uqe femme assise à quelques pas de sa maison, 
file sa quenouille en gardant un petit troupeau. 

Ces deux tableaux se rapprochent beaucoup de 
la manière de Berghem, tant pour la couleur que 
pour les formes et la composition, et nop$ avons 
cru devoir les attribuer plutôt à Begyn , qu’à ce 
premier maître dont on leur avait donne le nom. 

BEBGfHEYDJÎN ( Guerard ). 

iÇ. Vue prise en dedans et près des murs d’un bourg 
d’Italie. On y remarque sur les derniers plans , une 
église et plusieurs autres édifices. Sur le devant , 
un villageois conduit une charrette dans laquelle 
est une femme causant avec un garçon qui la suit 
à pied et le chapeau à la rnain ; à la droite de ces 
personnages une autre paysanne menant un âne 
chargé de paniers, s’arrête pour parler à une jeune 
fille qui rince quelque chose dans le bassin d’une 

\ fontaine. 

Ce petit tableau est remarquable par le style des 
fabriques, la richesse des détails, les effets de la 
lumière et la beauté de l’exécution. T. H. 18 p. 
L. i 5 . 

BERCKHEYDEN (G.). 

17. Une fermière, loutprès de sa maison, est occupée 
à traire une vache blanche, à côté de laquelle se 
repose une vache de couleur rousse. Sur le devant 
du tableau sont réunis en groupe deux brebis, une 

y chèvre et trois agneaux, dont un boit dans un vase 
rempli de lait. 

Ce tableau , qui a toujonrs passé pour être de 
Berghem, parce qu’il porte une signature à peu prè ; 
semblable , et qu’il tient singulièrement à la pre¬ 
mière manière de ce maître, est fermement peint 
et touché avec beaucoup d’esprit. B. H, i 3 p. 
L. 16. 

BERCKHEYDE (Job). 

18. Intérieur d’église. Plusieurs dévots personnages 



( 90. 

y sont en prière ; un autre fait la conversation avec 
deux révérends pères Capucins. B. H. 18 p. L. 14. 



BOTH (Jean). 

Paysage dans le ton d’une soirée d’automne. A 
auche , près d’une butte couverte d’arbres , s’élève 
ne colline taillée à pic , où quelques arbrisseaux / ~ 

croissent parmi les rochers; au milieu est une / Æ - / 

in<7^ 


échappée de vue, et sur le devant, un large chemin 
au bord duquel un homme appuyé sur son bâton > / 

s’entretient avec une femme accompagnée de deux / 
en fa ns , dont le plus jeune est dans ses bras. B. 

H. 14 p. L 18. *' 

Les figures de ce tableau sont de Philippe Wou- 
wermans. 


20. Dans un chemin en ayant d’un lac , un villa¬ 
geois , précédé de son chien , marche à côté d’un 
âne, • et conduit trois chèvres qu’il ramène des 
champs; plus loin vient un autre paysan < hassant j ij* 
.devant lui plusieurs moutons. De grands arbres y l/W 
d/i^mbragent ou dominent toute la composition; d’au-^^ 
pires, enrichissent une côte qui borde le lac et se 
f joint à une chaîne de montagnes. B. Memes di- 
(J merisions que le précédent. 

Ce tableau est éclairé par un soleil couchant , et 
l’on doit au pinceau de Berghem les jolies figurines 
dont il est orné. 


\\ 


y 


BOTH ( André ). 


21. Sur le bord d un chemin pratiqué sous un rocher 
surmonte de fabriques en ruines, sont réunis plu¬ 
sieurs personnages qui paraissent faire la conversa¬ 
tion, et parmi lesquels est une femme portant un 
paquet sur sa tête. A gauche, un grand rocher sert 
de reponssoir aux autres objets. Au milieu, la com¬ 
position est traversée par un mur au-dessus duquel 
on apperçoit au loin de hautes tours. B. H. iL p. 
L. 12. p 

Il y a dans ce tableau beaucoup d’air et de trans¬ 
parence de couleur. 
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BOUDEWYNS (N.). 

32 . Un paysage exécuté avec soin ; il est traversé par 
une rivière en deçà de laquelle on remarque une 
paysane assise à côié d’un panier, et un valet de 
ferme, chassant, avec un long bâton, un petit trou¬ 
peau de gros et de menu bétail qu’il conduit au 
marché. Au-delà de celle rivière est une campagne 
riante qu’animent plusieurs autres personnages. B. 

H. L. 

BREENBEPiG (Bartholomé). 

2 3 . Des jeunes filles, rassemblées sur le devant d’un 
paysage orné de t uines , s’amusent à différons jeux. 
Plusieurs de leurs compagnes se bornent à les re¬ 
garder. B. H. 19 p. L. 26. 

Toutes ces figures, dessinées avec goût et res¬ 
pirant la gaîté, rendent ce tableau aussi agréable 
qu’il est bien peint. 

BREKELENKAMP (Quîrîn). 

2 l\. Un vieillard, les lunettes sur le nez, lit à la clarté 
d’une lampe, dans un grand livre posé sur une tabfk 
avec une sphère et un sablier. ™ U I 

Il y a dans ce morceau une grande vérité d 'iplieil 

B. H. 18 p.L. i 3 . I 

BRIL (Paul). / 

a 5 . Des Bohémiennes ayant à leur service deux misé¬ 
rables bourriques, viennent de faire halle dans un 
défilé, où plusieurs d’entr’elles passent le temps à 
causer, tandis que d’autres ont soin de préparer le 
dîné et de faire raccommoder des ustensiles de 
cuisine. On voit au loin, dans un vallon, des pas¬ 
teurs conduisant de nombreux troupeaux. C. H. i 3 
p. L. 20 p. 

Ce paysage est du plus beau faire de Paul 
Brill. 


( II ) 

CARRÉ (Michel) 


26. Une paysanne occupée à traire une chèvre, vient^ 
de donner une tasse de lait à un petit garçon. À quel¬ 
ques pas de ce groupe , un pâtre assis à l’ombre , 
s’amuse à jouer de la musette en veillant sur son 
troupeau. B. H. i 3 p. L. 9. 

Une femme, debout à côté d'une vache, regarde 
un bûcheron chargeant un âne de plusieurs mor¬ 
ceaux de bois que lui apporte un jeune garçon. 

Ces deux tableaux, très-facilement et très-légè¬ 
rement peints, sont un peu dans le style de ceux d 
Berghem. 


27 





DEHEUSCH (Guillaume). 



28* A gauche de ce paysage, est un pêcheur assis sur 
le bord d’une rivière ; à droite, est un chemin où 
passe un villageois menant deux chèvres et un mulet 
chargé; au milieu, s’élève un bouquet d’arbres; ^ ^ J | 
u-delà s’offre un pays montueux. Bois. H. 6 p. JjJj / 


// 


Il n’est peut-être pas inutile de remarquer ici 
que Descamps, dans son ouvrage sur la Vie des 
Peintres flamands, etc., a écrit le nom de Deheusch , 
par Deheus , ce qui est une faute. 


M. DEROY, de Bruxelles . 


29, Des troupeaux dans une prairie sur le bord de la 
mer. B. H, 16 p. L. 19. 


DEKER (C.). 


fTV*- 


/ ‘jp. A^°ubn-à-eau sur le devant d’un paysage couvert Y r *A 
'de grands arbres. B. H. 21 p. L. 16. ^ 


M. DENYS. 


0P 




3 i. Un cheval et plusieurs moutons dans une prairie. 
T. tÏi 20 p. L. 24 . y 

kJ*-' 
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0 / 
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3 z. Une villageoise sur le devant d’un pâturage 7 , ist 
occupée à traire une vache. T. H. 18 p. L. 22. / 

33 . Paysage à l’imitation de Du Jardin. On y voit // 
un bac où plusieurs personnages sont prêts d’entrer. / 

T. H. 20 p. L. 24. 

DOES (Simon Yander). 

34 . Sur le devant, d’un paysage montueux, un jeune 
garçon veille sur plusieurs animaux, vache, bouc, 
chèvres et brebis,rassemblés près d’un tronc d’arbre 
entouré déplantés et. débroussaillés; plus loin un 
autre paire est assis sur le gazon au milieu de son 
troupeau. B. H. 3 o p. L. 24. 

L’exécution de ce tableau est moelleuse autant 
que large , et la couleur aussi transparente qu’har- 
inonieuse. 

FIDELER. 

35 . Un lièvre, un héron et deux perdrix, sur une 
table de pierre ; à terre, des raisins, des melons, des 
prunes, des figues groupés avec un ananas, des 
grenades, et plusieurs autres fruits. C. H. 8,p. 

7 P * ff 

On remarque dans ce petit tableau, un fini pré¬ 
cieux et beaucoup de vérité. 


FOUQUIERES ( 


)• 


un 


36 / Trois nymphes chasseresses sont arrêtées en avant 
d’une rivière dont le cours forme une cascade vers 
le milieu du tableau. Sur le bord apposé „ à peu de 
distance d’une rotonde , d’autres nymphes se re¬ 
posent sur le gazon. La terre est revêtue des cou¬ 
leurs du printeins. Toile ; forme ronde ; diamètre, 
27 p. 

GYSEN (Pierre). 

3 y. Deux cavaliers descendus de cheval, semblent 
questionner des paysans assis sur le bord d’une 
chaussée ; un autre cavalier vient derrière eux 


suivi d’on homme à pied; plus loin deux chariots 
s’enfoncent dans la campagne ; le site présente un 
pays découvert B. H. 7 p. L. 11. 

HONTORST (Gérard). 


38 . La Viergei, assise devant un grand feu , tient sur 
ses genoux/penfant. Jésus vers qui se tourne le 
petit SaipWean. A la gauche de Marie , sont placés 
Sau/fcAÏHseph et Sainte Elisabeth. Celle dernière 
auffer un lange pour en envelopper le fils de 
cousine. Un grand rideau retroussé d’un côté, 
sert en partie de fond à ce tableau , que nous re¬ 
gardons comme un des meilleurs ouvrages de che¬ 
valet que nous ayons vus de la main de Hontorst. 
C. H. 20 p. L. 16. 


HORREMANS, père. 



L’atelier d’un cordonnier; trois ouvriers autour 
d’une table basse où sont leurs outils, travaillent à 
coudre des souliers , tandis que leur maître , un 
marteau à la main , est occupé à battre du cuir. 
Cette composition est enrichie de quatre autres per¬ 
sonnages , parmi lesquels est une femme filant à son 
rouet. Ce morceau plaît par sa naïveté; c’est en 
outre un des meilleurs de Horremans. T. H. 18 p. 
L. ai. 


HORIZONTI (François Yanbloemen, dit). 


4 o. 


f 



Entre deux groupes d’arbres d’une teinte vigou¬ 
reuse, s’offre une agréable perspective que termine 
un cordon de montagnes; un homme et une femme 
sont arrêtés sur le premier plan et font la conver¬ 
sation. T. H. 27 p. L. 36 . 

Ce beau tableau réunit au large et au moelleux 
du pinceau , le mérite d’une composition vraiment 
poussinesque. 


HUYSMANS ( Cornille ). 

4 i. Sept jeunes femmes sont venues dans un vallon , 


À 




/ 
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les unes, pour se baigner , les autres pour cueillir 
des fleurs. H. i 5 p. L. 20. 

42. Sur le premier plan d’un site montueux et coupé 
par une rivière , des bergers gardent leurs trou¬ 
peaux ; d'autres personnages enrichissent les second 
et troisième plans. 

Des terrains éboulés , des ciels brillans , une 
étonnante vigueur de coloris, sont particulièrement 
ce qu’on admire dans ces deux tableaux. 

v KABEL ( Adrien Yander ) 

Deux vues des bords de la mer. Elles sont ornées 
/ de quelques figures et animaux. T. H. 9 p. L. i 5 ., 

MEULEN (Vander ). ^ 


a 


/ 44 . Un militaire , l’épée à la main, est monté sur un 
cheval bai qu’il fait courir au galop ; plus loin , 
viennent trois autres cavaliers et un chariot. T. 
L. i 3 . 


I ch 

1 vie 

//) "• " p ' 

Jk^o. Des cavaliers, l’épée à la main , se dirigent au 
galop vers une forêt. 

MOLENÀER (François). 


jcô 


46 . Huit villageois 9 hommes femmes et enfans 9 pi 
cés autour d’une table , exécutent un grotesc 
concerl ; l’un , en raclant du violon ; un secoji 
en faisant résonner une pincette; un troisième u f 
faisant crier un chat auquel il pince les oreilles/les 
autres en faisant chorus avec divers iristrumens. R. 
H. 18 p. L. 24. 

MIEL (Jean ). 


r 



4 7. Un laboureur , à la fin de sa journée , détèle sa 
charrue sur le bord d’un chemin , à l’autre côté 
duquel est le chaume où il demeure. Pendant ce 
tems , 5a femme, au dehors de leur petit ménagé , 
prend l’air et un peu de repos , en donnant le sein 
à un enfant. Près d’elle , un autre enfant joue avec 



' 48 . 
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un chien : deux chèvres sont auprès de ces bonnes 
gens. T. H. 18 p. L. i 4 * 

Deux forgerons ambulans ont établi leur atelier 
sur le bord d’un chemin. L’un d’eux , sur une en¬ 
clume qu'il a fichée en terre , travaille à raccom¬ 
moder un trépied ;,son camarade, pendant ce tems, 
entretient dans un grand réchaud , qui leur 

sert (La^r^f; on voit à terre un second trépied , un 
ihne cuiller à pot, qui, sans doute , ont be- 
in dytre réparés, et qu’attend une femme ac¬ 
compagnée de son enfant. Un jeune garçon et 
trois personnages, qui sont plus loin , enrichissent 
ce tableau , dont le fond représente une entrée de 
village. 

MOMERSi 




49. Sur une pelouse , où se reposent quelques brebis 
sous la garde d’un berger , une villageoise debout , 
et portant un panier à son bras, parait attendre sa 
camarade qui trait une brebis. 

Cette scène a pour fonds une riche vallée parse- 
ee de villages. 

Momers, dans ce beau tableau , est supérieur à 
lui-même ; les fabriques sont de bon goût, les fi— 
j gures agréables et bien dessinées, la couleur fraîche 
/ et harmonieuse. B. H. 20 p. L. 22. 

MOUCHERON (Frédéric). 

5 0. Ce paysage est un des plus jolis qu’on puisse voir. 
Formes élégantes, richesse , exécution légère , va¬ 
riété de ton , site agréable, il a tout pour lui. 

A droite , sur le premier plan , s’avance une 
femme à cheval , suivie d’un homme couvert d’un 
manteau ; du côté opposé, des voyageurs, précédés 
d’un troupeau de moutons, sont au delà d’une ri¬ 
vière qu’ils vont passer à gué. B. H. 8 p. L. 10 

. Une tour , bâtie à mi-côte d’tlne montagne escar¬ 
pée , domine sur un large chemin, que Lingelback 







jù 
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a orné de figures peintes avec autant de goût que 
de facilité, et parmi lesquelles on voit un rustre 
affourché sur un âne , dont il corrige les caprices 
à grands coups de bâton, et un valet , où marchand 
forain, raccommodant quelque chose dans le harnois 
d’un cheval de somme. 

Quelques arbres et la tour sont éclairés par les 
rayons diï soleil ; tout le reste du tableau est dans 
un ton de demi teinte. C’est encore une $îes bonnes 
productions de Moucheron. B. H. p. L. 12. 


NÉEF ( Peter ). 

62. Intérieur de l’église cathédrale d’Anvers. Nombre 
de catholiques y assistent à une basse messe qu’on 
célèbre devant un autel placé â droite , et vers le 
milieu de la grande nef. Sur le devant du point de 
vue, et dans les quatre nefs latérales , sont dispersés 
d’autres personnages. C. (ovale ). H. 4 P* 5 p. 
et demi. 

k 53 . Dans une église éclairée aux flambeaux , un jeune 
garçon, tenant une torche aMumée , précédé plu¬ 
sieurs personnages qui accompagnent un enfant à 
fui on vient d’administrer le sacrement du bap- 
fême. 

C’est une chose inconcevable que la délicatesse 
avec -l aquelle sont traités les nombreux dé&aiis 
qu’on admire dans ces précieux tableaux. 

Les figures sont de Francke Memes dimensions. 


OSTADE (IsaacVan) \ 

54. Un paysan , dans son logis , repasse un couteau , 
dont iî va se servir pour dépecer uri cochon. Sa 
ménagère, pendant ce tems, s’occupe à rincer 
quelque chose dans un baquet. Avec eux sont trois 
jeunes garçons, qui jouent près d’un tonneau placé 
sur son chantier. 

Ce tableau, qu’enrichissent beaucoup d’autres 
détails pittoresquement distribués, estd’une couleur 
chaude , transparent^, 'harmonieuse , et d’un faire 
qui atteste la facilité. B. H. 1 4 p* U I 7 * 
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PALAMÈDES. 


55* Un galant militaire, le chapeau à la main, tient 

gaiement un grand verre plein de se /J /\ 

dispose à boire , et fait face à une dame.qï^u^ca- i J f û) 


/ Atl dispose i 
valier lit 
* (J. le dos , 


' tient par la main ; une autre dam 
A *> uv >s , cause avec son amant; un joutiè Vah 

r plit un verre de vin. Les peintres j^olUndi 
inarcher de compagnie Bacchus et l’Amourj 

y P* 11 P’ et d erni * 

v P1NAKER ( Adam ) 


fais; 


56. Snr le bord d’un chemin , où les anciennes mu¬ 
railles d’un village répandent une fortedemi-teinte, 
est une vieille femme qui se repose en gardant une 
vache/ét deux moutons qu’elle est venue faire paître, 
^^broussailles et des arbres légers indiquent de, 
fîtes parts une végétation lente et un sol frappé 
aridité. 



REMBRANT van ryn. 


ROMBOUT. 


58, 




// Rien de plus légèrement peint, de plus lestement 
touché , de plus piquant, de plus frais que ce joli 
tableau. T. H. 26 p. L. 21 . 


5jr. Portrait d’une odalisque, représentée de face, et 
un peu plus qu’en buste. La jeune musulmane est 
coiffire d’une aigrette* et d’une espèce de diadème 
tel est attaché un long voile qui lui tombe der- 
e le dos ; un manteau brun lui descend des 
âules au dessous du sein , et ne laisse guère 
apercevoir que la riche garniture d’un corset blanc 
surmonté d’une haute collerette , sur laquelle brille 
un collier d’or et de pierreries. 

Outre que ce costume est un de cèux que Rem-; 
brant aimait à peindre , on remarque encore dans 
ce tableau un bel empâtement de couleur, beaucoup 
de force et de vérité. B. H. 22 p. L. 17 . 


f J 


Û* 


Intérieur de forêt. Le peintre y a représenté un 

2 


■Àr 



lâges. Un 
la nais- 
rdemi. 


c 
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homme et une femme marchant l’un à côté de l’autre, 
B. H. i 5 p. L. i 3 „ 

ROTTENHAMER (Jean ). 

69. La Vierge à genoux près de la cr_ 
l’enfant Jésus, le montre aux berger 
nus pour l’adorer et lui offrir leurs jL... 
chœur d’anges , dans une gloire^ célèbre 
sance du fils de Dieu. C. H. 11 p. L. 7 e 

RUBENS ( P. P. ). 

60. Deux femmes, vues dans la partie droite d’un 
paysage, sont chargées de boites d’herbe , qu'elles 
rapportent des champs. Dans la partie gauche , est 
un bois de haute futaie , et dans le lointain , une 
plaine éclairée par le soleil. Des nuages obscur¬ 
cissent le ciel, et répandent de la pluie en a boit-/y 
dance. B. H. 18 p. L. 

Esquisse terminée , représentant une chasse au 
buffle. L’animal , rendu furieux , par plusieurs 
coups de lance qu’on lui porle , renverse un cava¬ 
lier et son cheval. Ce tableau a été aggrandi par 
haut. H. 26 p. L. 37. 

Jupiter descend en pluie d’or dans la prisonyde 
f)anaë. Ce tableau, attribué à Rûbens, port &16 
pouces de haut, sur isl de large. /Um 

RUYSDAEL (Jacques 


61. Des conduits de bois, soutenus par de fortes pou# 
très, reçoivent les eaux d’un coteau et les versent 
sur la roue d’un moulin , d’où elles tombent ensuite 
dans un canal, bordé, sur le premier plan , par 
un sable blanc et sillonné de ruisseaux. Au-delà du 
moulin , est une avenue où deux hommes sont en 
travail. Beaucoup d’arbres embellissent ce site. 

Ce bel ouvrage est un de ceux qui justifient com¬ 
plètement la haute réputation que Ruysdael s’est 
acquise parmi les paysagistes hollandais. La teinte 
en est hardie et l’effet bien entendue \ le moulin 
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â tout le pittoresque imaginable ; chaque arbre a sa 
forme, son feuille, sa couleur particulière ; le ciel 
beaucoup d’éclat et de légèreté ; l’exécution toute 
la fermeté, toute la netteté, tout l’esprit, aux¬ 
quels la brôsse peut atteindre. En un mot ce paysage 
est aussi parfait qu’on puisse le désirer, et ne peut 
que réunir les suffrages des connaisseurs. T., H* 

28 p. L. 36. 

RYSBRAECK ( Pierre ). 

62. 5 . Jean , le précurseur, baptise Jésus sur le bord 

du Jourdain. Ce tableau est dans le style de Mile , à) , 
que Rysbraeck n’a cessé d’imiter, et presque tou- h /L/ 
jours d’une manière surprenante. T. H. 18 
L. 264 


6 



SCHELLINKS (Daniel) 

63 . Au miliéu des ruines d’une antique édifice, passe 

un chertiin où sont arrêtés deux voyageurs ; l’un 
est appuyé sur son bâton , et l’autre assis près d’un 
paquet, qu’il à posé à terre ; plus loin une femme 
conduit un âne. , 

On retrouve dans cé joli fâbleau toute la légè¬ 
reté de Moucheron , jointe à la couleur dorée de 
Jean Both , sous le nom duquel on l’a vendu ci- 
devant. B. H. 11 p,, L. i 3 . 

TORENVLIET (Jacques). 

64. Une vieille femme, à mi-corps , et de grandeur 
naturelle * tient, une poule dans ses màins , et re¬ 
garde \à /spectateur d’un air satisfait. 

UnJMyj^diomme exécute sur le violon un mor 
èfija^de musique , dont il semble profondément 
Inétré. f 

La vérité, l’expression qui régnent dans ces 
Üeux tableaux , les ont toujours fait passer pour 
être de Jean Steen; une chose plus vraie, c’est 
qu’ils sont digne de ce nom. T. H. 28 p.; L. 24. 


ty 
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IJDEN (Lucas Van). 

65 . L’œilseproinène dans ce tableau sur une profonde 
et riche vallée qu’arrose un fleuve tortueux, et 
que bordent deux chaînes de hautes montagnes. Sur 
les premiers plans un berger fait paître ses brebis, 
pendant que deux autres passent le tems, l’un à 
causer avec sa maîtresse , l’autre à jouer du haut¬ 
bois. B. H. 12 p., L. 18. 

UDEN (Van). 

66. Quatre villageoises portant au marché diffé¬ 
rentes provisions , s’avancent sur un chemin mon¬ 
tant et pratiqué le long d’une coline , couverte.de 
sapins , bouleaux et autres arbres. A la gauche et 
derrière ces personnages, la vue plonge dans un 
vallon tapissé de prairies où paissent des bestiaux* 
Au delà s’élèvent de hautes et rapides montagnes, 
formant une chaîne , qui s’étend jusqu’à l’ho-. 
rison. 

La nature se montre ici dans toutes sa fraîcheur, 
et le peintre y a représenté toute à la fois , et le 
commencement du jour et la naissance du prin- 
tems. 


67. Le soleil s’abaisse sur l’horison, et les bergers 
après avoir rassemblé leurs troupeaux , attendent 
en se reposant le moment de les reconduire dans 
les étables. C’est ce que van Uden a exprimé par 
le riche groupe de personnages et d’animaux, dont 
il a embelli le devant d’une perspective où l’œil se 
promène sur une immense vallée arrosée par un 
fleuve et entourée de montagnes. 

••• * ■ ... . , ... , , ..H: . ; 

VELDEN (Adrien Vanden ). 

% r -f 

68. Un homme vu par le dos, et monté sur un che-î 
val blanc, traverse june rivière à gué, et par un 
signe semble vouloir faire remarquer quelque 
chose à une femme / qui passe à côté de lui, avec 
un troupea^ de ^ches , de chèvres et de J> r ebis. 
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Les fonds offrent une terre aride, enlrecôupée 
de buttes et terminée par des montagnes. 

Nous avons laissé à cet excellent tableau le nom 
qu’il a toujours eu dans la collection dont il fait 
partie. T. 19. p., L. 16. 


i 


0 - 



69. Un paysan, assis sur le bassin d'une fontaine, au 
milieu duquel s’élève une haute colonne , cause fa¬ 
milièrement avec une bergère, qui file sa que^, 
nouille en veillant sur un petit troupeau. Deux bre¬ 
bis sont couchées à côté de leur gardienne ; en 
avant , une chèvre et trois vaches sont arrêtées au 
bord d’un ruisseau. 

Le nom de Yandevelde , donné depuis long-tems 
a cette jolie peinture , n’est point au-dessus de son 
mérite; de quelque côté qu’elle soit envisagée on ne 
peut que l’aimer; peinceau, couleur, effet, tout 
y est séduisant ; ici il faut donc s’attacher à la 
chose plus*qu’au nom. 

VERENDAEL ( N ). 

70. Un bouquet de fleurs dans une caraffe , sur une 
table, avec deux pêches , une montre et autres ob¬ 
jets. T. H. 22 p., L. 18. 

VERBOOM. 

71. Paysage. Le premier plan est divisé par ujn sen¬ 
tier où l’on voit venir une femme accompagnée 
d’un enfant ; ensuite est une rivière qui baigne le 
piedy^’upe montagne, où se forment deux chutes 

toutes ces choses se mêlent agréablement 
des arbres bien dessinés y des fabriques et de beaux 
lointains. T. H. 21 p. L. 17. 

VONCK (E.). 



e 


72. /Une servante vient déposer un filet de bœuf dans 
^e cuisine où se trouvent déjà un lièvre, un ca~ 
if' 1 nard et deux perdrix. B. H. 3 g p. L. 25 , 


/ 
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ULIET ( Henry Van ). 


Intérieur de temple protestant. On y remarque 
riche mausolée , qu’on dit être celui de l’amiral 
Tromp. Des curieux viennent voir ce monument. 
B. H. 37 p. L. 29. 

ULIET ( Guillaume Van). 

7^. Buste de vieillard portant une longue barbe. Il 
est vu do face , coiffé d’une toque rouge et vêtU 
1 d’un mantean brun. T. H. 22 p. L. 17. 

WICK (Thomas). 

jS. Une bonne mère assise devant une table au mi¬ 
lieu de son ménage, vient de suspendre une cou¬ 
ture pour donner une leçon de lecture h sa fille, 
qui est deboul a son côté. Différens meubles enri¬ 
chissent le fond de cet excellent tableau, qui n’a 
pas, comme la plupart des ouvrages de son auteur* 
le défaut d’être noir. B. H. 12 p. L. i 3 . 

WICK (Thomas). 

76. Paysage représentant l’entrée d’un village d’Ita¬ 
lie ; on y remarque plusieurs figures et animaux. 
//B. H. i3 p. L. i5. 

WOUWERMANS ( Philippe ). 

\ 77. Un maréchal, aidé de deux de ses compagnpns, 
ferre le cheval d’un officier de cavalerie, qui re¬ 
garde attentivement de quelle manière on procède 
à celte opération. Un trompette, resté en selle, %£ 
a attend cet officier. Un autre cavalier, portant une 

" /V/ dame en croupe r prend le devant sans avoir égard 

aux supplications d’un pauvre qui lui demande 
l’aumône. Aux pieds du maréchal sont les outils 
nécessaires à son état, et 3 sa gauche la forge où 
il travaille. ,. .. ,-r 



Oh 
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Wouvermans a éclairé ce tableau d’une manière 
qui indique que le soleil est prêt à descendre sous 
l’horizon. Quant à l’exécution , elle est, comme 
dans tous les ouvrages de ce maître, d’une délica¬ 
tesse et d’une légèreté dont aucun autre peintre 
n’a su approcher. 


WYNANTZ (Jean). 



78* Un chemin très fréquenté, quelques arbres lé- j ^ 
gers , un bout de lointain, nous offrent dans ce ^ /j 


n-7 — -— «»*»» vu, 

petit tableau un ragoûtant échantillon du beau ta¬ 
lent de son auteur. B. H. 6 p. L. 7. 


79. Autre joli paysage composé des mêmes objets et a 
) à peu près de la même manière que le précédent. '* 
B. H. 5 p. L. 7. 



WITRINGA. 



80. iDeux cygnes et plusieurs canards sont réunis sur 

Le bord d’une rivière où se réfléchit l’azur d’un /fr ÿ j 
beau ciel. Le fond de ce tableau est de Jean Van- ' " ^ 
Hagen. T. H. 4 2 p* L. 54. 


ZEEMAN. 


81. Vue d f un golfe profond où des vaisseaux sont à 
l’ancre le long d’une côte, au pied de laquelle 
s’élève une tour ou espèce de phare. Nombre de 
matelots descendus sur le rivage y forment des 
groupes et causent ensemble ; d’autres ont sus¬ 
pendu une marmite sur un feu qu’ils ont soin d’en¬ 
tretenir. T. H. 26 p. L. 34 . 

Ce tableau capital, à qui on avait donné le nom 
** de Claude Lorrain , nous paraît être de Zécman. 
Pour avoir avec nous changé de dénomination 7 ce 
n’en est pas moins une excellente peinture. 


\ 
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ECOLE ESPAGNOLE.' 




82. 


S. Maurice en prière dans son ermitage. 

T. H. 18 p. JL. 26. 



Deux tableaux ornés de figures et d’anîmaux\ 
L’un représente l’erurée d’une étable ; on voit dans 1 
l’autre une femme montée sur un âne et suivie 
d’un chasseur. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 


BOUCHER. (François). 

84. Vénus, ns-ise sur un nuage, semble refuser à 
l’Amour un bouquet de roses qu’elle tient à la 
main gauche ; à ses pieds sont les deux colombes 
qu’elle attèle ordinairement à son char. T. ovale* 
H. P . L. 

BOURDON (Sébastien). 






85 . \ Trente à quarante lazzaronis sont près de deux 
tjburs adossées à un rocher. L’un deux fait une re- 
/xherche dans ses vêtemens, par laquelle il tend 
yj à se procurer la tranquillité; d’autres causent entre 
tf eux; d’autres, enfin, jouentet regardent jouer. B. 
H. 21 p. L. 27. 

Ce tableau , peint dans la manière de ceux de 
'Bamboche et d’André Both , est légèrement touché 


et d’une transparence étonnante. 

BRUANDET. 



86 . 



Forêt. De vieux troncs d’arbres, une marre et un 
petit sentier en occupent le devant ; à deux pas, un 
hêtre de forme élégante se groupe avec un chêne 
décrépit et dépouillé de ses rameaux; plus loin f 
l’étend une épaisse futaie où l’on distingue des 


F 
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arbres de toute espèce, à travers lesquels on dé¬ 
couvre une partie de la campagne lointaine. 

Ce tableau charme doublement la vue, soit par 
sa fraîcheur, soit par son ton de vérité, soit par 
l’esprit et le goût avec lesquels chaque espèce 
d’arbre est touchée et parfaitement rendue. 

. Autre intérieur de forêt. On y remarque une 
grajî^e'ferme située sur le bord d’un chemin , une 
‘montée sur un âne et causant avec un villa¬ 
geois ,Am chasseur suivi de son chien, et plusieurs 
autres personnages et animaux peints par M. De- 
marne. B. H. 18 p. L. 2^ 

88. Deux paysages faisant pendans. Ce sont de jolies 
maquettes touchées avec facilité* B. H. 4 p- B. 6. 

CORNEILLE (Michel). 

raham renvoie de chez lui Agar et Ismaël, et 
indique le chemin qu'ils doivent tenir. Der- 
fère le patriarche est assis la vieille Sara, sa femme, f 
avec Isaac, son fils. 

Abraham f à la porte de sa maison, fait servir un 
repas aux trois anges qui sont venus le visifer. 

Ces deux morceaux sont agréables, bien dessi¬ 
nés et bien peints# C. Ovale. H, 11 p. L, i 3 * 

M. LAGRENÉE. 

90. Deux tableaux , l’un représentant Céphale et 
l’Aurore ; l’autre, Vénus et Adonis. Bois. H. 9 p. 
L. i 3 . " 

LANTARA. 




Ce maître a su varier sa couleur de manière à 
donnelr à ses tableaux les tons que produisent les 
dif^r^ntes heures du jour; ici la lune répand sa 
vrouce et mystérieuse clarté sur un paysage arrosé 
par un grand fleuve ; une cascade qui tombe avec 
fracas d’un rocher voisin, est censée interrompre 
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le silence de la nuit ; à quelque distance, on entre¬ 
voit un donjon flanqué de quatre tourelles, un 
moulin et un clocher; des montagnes terminent le 
point de vue. T. H. 1 4 p- L- 22. 

ROBERT (Hubert). 

92. Une jeune fille, dans une buanderie, met du 
linge dans un baquet placé sous le couloir d’un, 
grand çuvier. Pendant ce temps, un homme assii 
x près d’une table servie d’une bouteille et d’un verreA 
(9 ) cause avec une femine.qui tient un enfant sur ses 
genoux. Trois autres personnages sont dans une 
longue galerie au fond du tableau. Toile. H. .14 p# 
L. 17. 

M. SPAENDONCK (Yan). 

g 3 . Dans un vase de lapis, posé sur une table de 
marbre veiné , sont arrangés en forme de bouquet, 
des roses, de la giroflée, de l’oreille d’ours, du 
lilas et du rameau d’or; un œillet est tombé du vase 
sur la table. 

Renoncule, anémone, narcisse, capucines et 
autres fleurs groupées dans un vase de porphyre 
sur une table. 

A la fraîcheur, à la variété des nuances qui relè¬ 
vent l’éclat de ces deux bouquets, à l’art avec le¬ 
quel ils sont détachés de la toile , $’un,isscnt encore 
une délicatesse, une sûreté, une beauté de pinceau 
qui leur assigne une place parmi les meilleurs ou¬ 
vrages de leur auteur. Toile ; ovale. H. 17 pouces. 

L. 14. 

M. SWEBACK DESFONT AINES. 

g 4 - Des environs d’un camp. On y remarque princi¬ 
palement un groupe de militaires, dragons, hus¬ 
sards et autres, qui se font servir à boire près d’une' 
baraque construite en bois. L’auteur s’est peint lui 
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même dans le personnage qui indique quelque 
chose du doigt. 

On remarque encore sur le devant de ce tableau, 
des troncs d’arbres coupés, une fontaine, des ca¬ 
nards, et sur les autres plans, des chariots, des 
tentes et une redoute élevée sur un large plateau. 
B. H. 14 p. L. 17. 

M. TAUREL. 


g 5 . Sur le bord d’une mer très-âgitée, un malheu¬ 
reux naufragé exprime le désespoir que lui cause 
|// la mort d’une épouse chérie que deux matelots 
yK viennent de retirer du milieu des flots. B. H. 4 P* 
f 61 . t. 6 p. 61 . 

M. THIBAUT. 




fl 


^5 bis . Une jeune fille prend le frais sur le bord d’une 
rivière, que viennent de traverser sur un pont, plü- 
^ieur^voyageurs, parmi lesquels est une femme à 
au loin est un coteau enrichi de fabriques. 

Ïj’ auteur de cette jolie peinture fait honneur à 
îotre école moderne. B. H. 6 p. L. 9. 

YERNET ( Joseph ). 

96. Un torrent roulant de rocher en rocher, tombe 
du sommet d’une montagne escarpée dans un étroit 
Vallon; là ses eaux deviennent tranquilles et for¬ 
ment une espèce de bassin , où des pêcheurs vien- j 
nent tendre leurs filets; deux femmes lavent du 
Mnge au bord de cette eau, tandis qu’une troisième, /*~/r 
paquet à la main, s’entretient avec un person- « 
nage qui s’appuye sur un long bâton ; beaucoup 
d’autres figures ornent ce tableau. Le fond repré¬ 
sente un défilé. 


Yernet a déployé dans cet ouvrage toute la beauté, 
toute l’étendue de son talent ; il y a joint la clarté ^ ^ 
la vigueur , la grandeur des formes, à un heureux 
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«ffet; la vérité à l’harmonie, le goût à la facilité ; et 
le moment qu’il a choisi est celui d’un coucher de 
soleil, après une brûlante journée d’été. T. 
H. 23 p. , L. 36 . 

YOISON. 



Sur une table couverte d’un tapis, sont posés 
deux livres couverts de parchemin , un buste en 
terre cuite , trois flacons et un violon. 

Lanterne, caraffe, panier d’osier, vase de cuivre, 
pots de terre et autres objets groupés sur une 
table. B. H. 6 p., L. 7. 

Elic enlevé au ciel sur un char de feu traîné par 
deux chevaux. Au-dessous de lui est Elizée , son 
disciple, qui lui tend les bras. Des anges environ¬ 
nent le prophète. 


PEINTURE SUR VERRE, FIXÉS , 


GOUACHES ET DESSINS. 


ZIEZEL. 



gg. Perdrix , mésange et raisin rouge , groupés en¬ 
semble et suspendus dans une niche sur la tablette 
de laquelle sont posées des grappes de raisin blanc. 

^ Outre que les ouvrages que Ziezel a peints de 
cette manière sont fort rares, on peut ajouter que 
l’art n’atteint pas souvent à un aussi haut degré de 
vérité. Peinture sur verre. 


M. BERTIN. 


; ... Olÿ 

ih 0. Paysage. Une rivière en baigne le second plaît, 
\)\f au-delà sont des hêtres entre lesquels on aperçoit 
la campagne lointaine, Sur le premier plan, 


une 
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jeune fille exerce son chien à se tenir sur ses 
pattes. Médaillon. 

M. CHAUVIN. 


101. Une cascade se précipite dn haut d’un rocher et 
forme jin ruisseau que des bœufs passent à gué. 



nimaux sont conduits par une vachère. Ail- 
fAfelà , un fleuve paisible coule au milieu d’un va- 
lon. Médaillon. 
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M. DUVAL (B). 

ioa, ~HDeux villageois, homme et femme, causent en¬ 
semble sur le devant d’une prairie. On remarque 
^tprès d’eux une vache et deux moutons. 

/J La touche ferme et spirituelle de M. Duval nous 
rappelle celle de Baut , le collaborateur de Boude - 
wyns. Médaillon. 


/ j 


M. TOUCHER. 

io 3 . Deux médaillons représentant des marines dans 
Je style de J. Vemet L’une offre le calme d’une 
belle soirée ; l’autre une matinée orageuse. 

M. FONTANIEU , de Marseille. 

ioyj.. Vçrs la fin d’un beau jour, un pâtre ramène sou 
peau à la bergerie. Le fond de ce petit tableau 
1 est/composé d’une grande roche percée, à travers 
laquelle on aperçoit la campagne. Médaillon. 
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M. JOLY. 

/ 

io 5 * /Paysage , avec figure et animaux par M. Duval. 
/ c^^TVfédaillon. 

' BAUER (Willem). 

i ïoG. Choc de cavalerie sur le devant d’un paysage 
montagneux. Dessin gouache. H. 4 P* et demi. 
L. 6 p. et demi. 

Port de mer rempli d’une quantité de vaisseaux. 
fo8. Cérémonie funèbre , pendant laquelle les nom- 
I breux amis du défunt se livrent aux plaisirs du vin. 

^ I 
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. BOLOGNESE (François-Grimaldi, dit le). 

Le triomphe de Galathée. Polyphème tache ert 
^vain de la charmer par les sons de son chalumeau. 

i io. Un cadre contenant des miniatures gothiques. 

m. Dessin gouache représentant Louis XVI, recor£-\^ 
Y duit aux Tuileries à son retour de Varennes. ^ 


Ce dessin est de feu Langevin , peintre et res- 
îaurafeur de tableaux , qui, dans les premiers jours 
de la révolution , publia quelques gravures sous lo 
noin de Germain , son prénom. 

112. Plusieurs lots de dessins et de gravures. 


LIVRES SUR LA PEINTURE, 


ET AUTRES. 




1 13 . La Vie des Peintres flamands, etc., par Des-* 
camps; et le Voyage pittoresque , par le même. En 
tout 5 vol. in-8°. reliés. 


z1 4 - Abrégé de la Vie des Peintres, par de Piles, 
Y un vol. in-8°. relié. 

f 1 15 . Le Manuel du Tourneur, 2, vol. in- 4 - 0 * reliés: 
l'un contenant le texte ; l’autre les planches et 
les échantillons coloriés de chaque espèce de bois. 



Flora rnonacensis , ou la Flore de Munich , par 
M. Franck, ouvrage contenant la description des 
plantes qui croissent naturellement aux environs de 
Munich, avec un texte latin et allemand, et deux 
cents planches gravées et coloriées, par Nep. Meyer 
Hofer ; 2 volumes z/i-fol., papier vélin , très-élé¬ 
gamment reliés. 

Cet ouvrage est fort rare, attendu qu’il n’en a 
été tiré que cent exemplaires pour des souscrip-* 
teurs. 
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